
S? du nJ?r*fl,'J à !* «" 4e UIU. Après la ce- 

îe^oV    ^        D»**»*. pour y prendre un peu de 

aux   flambeaux,   un  concert   sur la  place et  un 
«en d artifice, illuminant la plaine. 

Jovial « sympathique, rW-h port* «ver une 
allègre vgrueur le poids de se* &g ans. mais à 
le wr en civil, dan* une ville quelconque, nul 
ne s imvincraM pâmai? que cet homnv est un 
I«n>«. dent la valeur guerrière a sauvé la France. 

*m 

POUR ATT HUKR LA CRISE 
DES LOYERS 

PREMIERS EFFORTS 
i»»rî< 19 r*-tohre — l.« -énn' dans sa séance 

lu 1S octobre, v ent d'odor-ter. sur l'iiiti-rvention 
le M Colhard. ministre du Travail, deux mté- 
es^ants projets de loi sur les habitat ons _, bnn 
narr.hé déjà volé/ par la Chambre, qui.sent de 
îature S atténuer dans une large mesure la crise 
tu net t logement, et à faciliter la restauration 
les régions libérées. ' 

La prem'ère de ces 1o s é'nrgil les mnvima lé- 
?au\- de valeur locatv une ne loivenl pas dé- 
ca^ser les maisms a non marché, pile porte a 
600 m liions de francs V montant total des avan 
ces gui nem-ent être f.«!tes soit aux '«oc étés de 
crédit imm >blier. sort aux of i-és publics et 
ans sœétés d h"btnti*^ns h t>on marché. Kl'e 
siitor se enf n l'nMrihut'on d'avances SBéeiales 
pour l'achèvement des maisons à b«n marché 
qui avaient é»é commencées avati! la guerre, et 
dont la construction  ava't été anvi'-p. 

î.a deuxième lot est sr>é"*Q'e aux récions dé- 
vastées. Elle va fac'h'ter dans ces rég?. ns 'ac- 
lion des offices publies et des *oeté»és 'i ib'tn- 
Bons a h->n marché oui pourront racheter tous 
immeubles endommagés oar des faits ne guerre 
*" vj?« *** '8 ^^^"♦"t'Ct on des maisons a bon 
mawsné. et bénéficieront du 'iroit à .''indemn té 
eomorenant a la fois le montant de la nerte su- 
roe et nelui des frafs sunnlémentaf'-es nécessités 
par la reennst;t>iHn'n f"ie nl»s. dec nia v ma spa- 
tiaux |le va'iir loeative sont admis pour les ré- 
Cmns dévastées        --  -•      

Tous cent qui se nrécpcunent /te mettre fin a 
la crise du logement n^nnln:re »r 'nerint 'l'-'ncf 
rieaces movens -t'^ct^n Hnns les mn< rtnnte0 

'licn^s-f-c^s qui viennent d'être adoptées par le 
Parlement. 

rai Galliéni. jurant de défendre Paris qui ne 
montre aueune exaltation et qui est très maî- 
tre de lu   dans la joie connu*- -tans le péri. 

Pus te Président évoque le courage et l'abné- 
gation de la population sous les bombarde- 
ments . 

« Quatorze fois, dit-i!. le* Golha* franchissant 
le barrage d'artillerie. Us jtttent 295 projectrtes 
sur la vdle même et 3m .ans la banlieue. Ils 
font 20t> morts et 392 blessés, - 

» Quant à !n Beriha. *..e jreche 183 projectiles 
sur Pars. 120 sur. a banlieue Elje tuff 109 hom- 
rfles. 13? femmes, M enfanls et blessa un total 
de 621 personnes. 

■! La populat on maudit l'ennem frappant les 
femmes en couches, les fidèles assemblés dans 
uije église. " 

» Mais ces tentatives fortifièrent sa résolution 
jusquau bout, alors q,,P ivnneini crovait fati- 
guer se.s nerfs et l'amener a demander grâce.  • 

Puis le Président évoque !a tenue pieine de 
.îerté le 'a popuia' on au moment rie in v ctoire 
LalléfcT se avec nquelle elle accue llit les chefs 
t Etats alités, l'enthpus'nsme qu'elle montra au 
téfilé des troupes victorieuses, s associant dans 

une même idée de reconnaissance et de pelé 
Me» 

Le Général Mangin aux Pays Baltes? 
. Paris. 19 octobre — Le « Da>lv Mail » a an- 

noncé que le Conseil suprême avà t dèedé d'en- 
voyer le général Mangin dans les provinces bnl- 
t ques. Ainsi présentée, la nouvelle n'est pas 
iout à fait exacte. L enom du général Mangin a 

mis hier, au cours de la séance du Con-^i! 

INFORMflTIOHS ELECTfiSaUS 
, La Fédération Républicaine 

de l'arronaissemeat ue Lilie uésigne 
ses canuitiats 

L assemblée générale de ia Kédérnt'on Répub'i- 
aine  ae   1 an-, ndiss>enient de  Liiie.  s*ej.t   tenue 

■f 15|! SftZT 

t-le 
i'inrAnie,   oour  remplir cette 

■--une décision n'a été pr se. 
mission, mais au- 

Lu lépart pour Wa hïnrfon 
îles ffé'éau^s frança's 

- J&jp's. T9.oelobr«. — Hier matin, par la gare 
ftt-T,»za«. les délégués de la C. G T.", ont pris 
e Irain pour Le Havre, où ils s'embarqueront 
>our Washington, siège de la Conférence inter- 
îafronalç de lég slaton du Travail.      " 

Cette dé'égation se compose de Jouhaux, ayant 
pour conseillers techniques Dumoulin Lenoir Bi- 
leL'aray et Mlle Jeanne Bouv'er. Cette dernière 
•st partie depuis déjà huit jours. 

• Dans  le   même  train,   avaient   pris   place  M 
Tony Havmond. directeur des chemns de fer d» 

.l'Etat, qui. avec M   Arthur  Fontaine,  directeur 
au travail au Ministère du Travail   représentent 
le gouvernement français a la conférence. 

Des deux délégués du gouvernement, l'un, M 
Arthur Fonta'ne. est le président <te la déléga- 
tion française ; l'autre, M Tony Tlnymond, en 
est le secrétaire, lis ont pour conseiliers techni- 
ques M. Marx * 
française nour 
Bou'in, inspecteur 
peefrice du travai 
tipal de la Compagnie du P.-L.-M. 

On  sait nue le  représentant  de   l'élément pa- 
tronal à cette conférence est M.  Guérin,  repré- 
sentant l'industrie textile du Nord. 

*■"   #|SJI 1—— _ 

Las grandes épreuves cycb stes 
Paris. 19 octobre. — Courses au Parc des 

Princes (100 kilomètres à l'américaine)  : 
Classement général : 1«, tpears-Godlvier ; 2* 

Van Bever-Degrave ; 3P, Sérès-Deruyter ; 4». 
Beyl-Parizot. 
JLa pçpmiére équipe fait 73 points ; deuxième 

55 ; troisième, 47 ; quatrième, 33. 
Temps : 2 h. 49 m. U s. 4/5. 
An 80» kilomètre, Deruyter et Godivier se sau- 

tent prenant 450 mètres d avance, mais ils ne 
peuvent la garder que durant quelque temps. Au 
lour final, Spears gagne devant Van Bever. 

Une Lettre 
d'Anatole France 

c C'est c»mme électeur et non comme 
» candidat que j <t mplùai,' dit-il, mon 
» devoir de socialiste.  11 

Paris, 19 octobre. — Désigné par La Fédéra lion 
le .a ^eine. comme cand dat aux élections lég s- 

luLves dans ta   troisième circonscription de   Pa-' 
ns.   Anatole""*"i-ance eA,/r me.  dans   a  lettre  ci- 

. lessous.   ses   regrets  de  ne  (>'Uvoir  accepUr  la 
candidature qui lui est proposée ; 

Citoyens. ,,. 
Je remerc e de grand cceur la seiz ème sefi*ion 

Je la Fédération df- la Seine a n^i que ;a com- 
miss on électorale de la troisième ci conscription 
parisienne, de m avoir fait l'bonneur d'nscriie 
inon nom parm ceux des candidats appelés û re- 
présenter le Parti socaliste dans la hntaille 
électorale. Pet honneur, je le do s sans nul doute 
a la s ricérité inébranlable dune cônv ction so- 
cialiste ncqu'se au cours d une l<tigue existence 
et que les événements qir se succèdent n'ont fait 
que fortifier depuis cinq ans. 

Je désirerais profondément qu'il me lut nossi- 
l>le d accepter l'invitation qu m'est faite et dont 
j£'-suis touché plus que je ne sais lé dire, mais 
la fragilité de mu santé me contraint, bien mat- 
gré moi. à décliner une candidature dont les 
exigences dépassent de beaucoup mes forces 

C'est comme électeur, non comme candidat 
que j accomplrai. ie ltî novembre, mon devoir 
de citoyen socialiste Plus que jamais, après 
une guerre qui a démontré la déchéance rrémé- 
diable des moyens techniques et des sentments 
moraux que le Capitalisme met en ien pour asser- 
vir le monde aux desseins d'une c'nsse. je crois 

d'organser un 
x un'verselle. 

maine en la fon- 
laire en la fon- 

dant, non plus sur d'exploitation économ que 
des masses, mais sur*les puissances illimitées 
du travail collectif et de l'échange lbre Oui. 
plus mit jamais, citoyen!, je crois à la mission 
h'storinre du prolétariat international et j'ap- 
plaudis d'avance aux victoires socialistes qui 
assureront à n-umanité. anrès tant de douleurs 
imméritées,   un avenir heureux. 

Croyez cilovens. s l'expression de mon entier 
dévouement socialiste. 

Anatole   PRA >ICE. 

«•«S» 

tJN ESSAI DE GREFFE HUMAINE 
New-York, 18 octobre. — Tom Belton, eon- 

wnné à mort pour l'assassinat d'un jeune hpm- 
■**• a été pendu aujourd'hui dans la prison de 
MAt^eniin, Californie. 

Aw**Oot après sa mort, le médecin de la pri- 
^^11 Mnevs sur son cadavre les glandes intersti- 
tfaim^_p6m> en opérer le transfert, d'après là 
<netiiûue de greffe humaine du docteur Voronoff, 
sur un autre pr sonnier âgé de 60 ans. 

.Les résultats de l'opération sont attendus avec 
un vif intérêt dans les milieux, médicaux. 

—— . <a«a»      — 

Attentat contre on Magistrat à Bruxelles 
Bruxelles .19 octobre. <- Le « Soir ■ annonce 

qu'une bombe placée hier soir sur la tablette de 
fenêtre de l'immeuble occupé à Bruxelles par le 
président du tribunal de première instance, a 
lait explosion. 

Les dégâts matériels sont importants.   Aucun 
accident de personne. 
m — <•»—    ■  

La Croix de Guerre à Paris 
LE DISCOURS DE M. POINCARE 

c 
Paris, 19 octobre. —M. Poincaré, dans son 

discours à l'occasion de là rem se de La Croix 
de guerre à la Ville de Paris, dit : 

«L'Allemagne avait pensé que violant la neu- 
tralité belge et en prononçant sur les provinces 
de l'Est et du No»d-une attaque générale et pré- 
cipitée, elle pourrait bientôt amener devant Pa- 
ris ses' troupe viçlor.euses et frapper à la tète 
la France consternée. Grâce - à la va Uance des 
armées alliées, son rêve de conquête ne s accom- 
plit pas. 

» Paris ne fut insulté que de loin et opposa 
4 ce» outrages comme aux coups portés à dis- 
tance, l'indifférence et le sangtfroid qui, durant 
plus de quatre ans, ne se démentit pas un ins- 
tant ». - ... 

Puis le Président montre l'accued plen de 
bonté fait par les Parisiens AUX réfugiés fuyant 
devant l'ennemi 

Jl rappelle le bloc des autorités, avec le géné- 

Un Waçon de tabac Volé 
Montpellier. 19 octobre. — Un wagon de tabac 

envoyé de Béziers à Bordeaux, a été déplombé 
et son contenu a été emporté. 
— 1 -   #»s> 

LE RATD PARÏS-MEftB^URNÇ 
POULET ARRETE PAR UNE TEMPETE 

Rome. 19 octobre. — L'aviateur Etienne Pou- 
let, poursuivant sa randonnée aérienne, a quitté 
Home hier matin, à 7 h. 35. 

Il a été contraint d'atterrir à Naples vers 11 h. 
par suite d une formidable bourrasque de ne>ce. 

Poulet a fait la déclaration suivante aux offi- 
ciel» qui étaient venus ie contrôler : « Nous 
avons quitté Rome par un temp* sunerbe. et 
trois heures et demie, après notre départ, nous 
avons été pris dans une tourmente de neige. 
fYr'-niéV-^ent «veug'é=, nous avons dû qu lier 
les Apennins ; c'est alors que nous avons aperçu 
(Sanles- el.pous avons atterri & 10 h. 12. 

L'aviateur devait reprendre son vo1 ce matin 
pour Salonique, mais il a. vainement tenté ''e 
s'élever. La tempête est devenue plus violente 
encore dans le courant de l'après-midi. 

came ae 1 an-, ndi&senient de Lidé, s'est tenue 
b.er a dix heures du matin, à l hôt 1 Ueicourt 
a Lille, sous la présidence de M le sénateur 
Debierre, assisté de MM uron, sénateui du Nor.J 
et Gombert. M Ouvilher fa sait lonction de se- 
crétaire de séance. 

De   iiumb, eux   délégués   assista ent   â  la  réu- 
nion ainsi que des élus et des représentants des 
autres   arrondissements   parmi   lesquels        MM 
\uguste Pot.é. sénateur ; Daniei  Vincent, le doc- 
teur de LaucLereyns. 

L assemblée  a   ucsigné   22  délégués qui   pren- 
1ront part au Congres  dépui tementat de la  Fé- 
dération qui s<? réunira dimanche prochain. 

Ces délégués sont  : 
Pour Lùle : MM Aldebert, Bourriez-Th bout 

Chireau. Capez. Derail. Haycm. Labbé, Mala- 
qun — Pour Lannoy M Delero x." — Pour 
La Bassée M Gombert — Puur llaubourdin : 
M Grau — Pour Lysoing : M. Dainvde ■— 
Pour Armentières. M. Uu'uruile — Pour Pont-à- 
Marcq : M. Paul Le~peu|)le. — Pour (juesnoy : 
M Roussel. — Pour -Roubaïx : MM. Biunckaert 
Gauthier et I.erouge. — Poiu -eclin . M P D. bu- 
chy. — Pour Tourcoing MM. Dcborghèie, Fre- 
meaux et I auridan. 

L'assemblée a ensuite procédé à la désigna- 
tion des can lid^ts au» élections légistalivts pour 
l'arrondissement de Lille 

Ont é'é désignés comme candidats aux éjec- 
tion-. législative* pour l'aiTondsœment de 
Lille à l'unanimité : 

MM. BALA.OINE, -apttaine aviateur, che- 
viiiier de la Lég n d h nneur ; CASV, in tj 
tutaur. adjoint au maire de Se lin ; Comfnan- 
r:ani Pau) DOUAI ; Léon GOSERT onseiller 
muni îpal ue Lille , De t ur L DUC onsei'- 
iei genéra: ; LOUC -EUR min s', e de la Re- 
^nslitu'i n ind»st ielle ; Geo ges PO le, 
ancien déi^uté, maire d Loos , Urbain RO.B- 
BE, indus riel ; VE ÏNIER. ; a. i aine d ..r 11- 
lerie. f/icier de "a Légion d*h rneu ; VER. 
QU N, avocat, ancien conseiller d'arrond SSJ- 
ment. 

1 . 1    ■»!«» .  

Cl( z les Commissaires de Police 
DU      ORO 

A l'occasion de l'élection de MM. Potent;er et 
iticne un ail : tie e e gués au (.ons. il d Admi- 
lustraLon de I Amicale des Commissaires de Poli- 
ce de rrance et de îumsie, les coiunu saue.-> Ue 
police du 7e groupement (département du .Nom 
ont organisé une été u maiixe a < '\ >o ! ci, 
té pour la présider M. Lannes, contrôleur géné- 
rai, est venu ne i"aii& pour repunuiv a 1 a^ei 
des organLsalenrs. 

La fête a eu deu dans e<= salon= du bufet de 
m gare, ou se sont réunte cinquante fonctionnai- 
res de la iJolice de notie département. 

Au dessert, .vi. Lanne,« a nro o ce une ai ocu- 
tion et a mis e personnel au courant des amélio- 
rations projetées en .sa laveur par .Administra- 
tion supérieure. 

A 6 heures du soir, la fête a pris fin en ais- 
sant dans 1 esprit de tous la meilleure des im- 
prtts-ions et e--o r de <orlir enfir de !s situa' on 
précaire dans lequel e se trouvait ce personnel, 
dont , éloge 1 our ,e évoaeineiil a la cause DUU 
que n est plus à faire. K 

^ w' tîi!nes a élè Pné Par tous ,es commissaires 
5MVÎ"1T?tr.a w- Labussiêre, directeur de Va 
Sûreté Générale, ses plus vifs remerciements 
p? '" .a^sollicitude qu'il n'a cessé d'apporter à 
égard du personnel d«^uis son eniree en fonc- 

LUTTONS 
H5 

TERBIBLE ACCIDENT 
A UN PASSA6? A HIVEIU 

Paris, 19 octobre. — Un accident de chemin 
de fer vient de se produire, au premier passage 
a niveau du  Boulevard Victor-riugo. à  SI-t Ht en. 

Une femme, un homme et un enfant ont été 
tués. Une autre femme a été transportée à 
1 hôpital Bichat dans un état désespéré. 

<—» 

Nouvelles tatoes 
UNE FFMME ASSASSINEE 

Paris, 19 octobre — Une femme galante, Ma- 
rie Caudan, âgée de 30 ans, a été trouvée étram" 
glée hier matin, à onze heures, dans une cham- 
bre d'hôtel meublé, 14, rue de la Monlagne-Ste- 
Geneviève. Une enquête est ouverte. 

GREVE DES GARÇONS DE CAFE A TOULON 
Toulon, 19 octobre. — Après une réun on te- 

nue à la Bourse du Travail, les garçons de 
café se sont mis en grève aujourd'hui. 

Le Président de la République ne viendra 
à Lens-Àrras-Béthune que le 28 Décembre 

M Poincaré vient d'informer notre ami 
Rasly, député-maire de Lens qu il ne pouvait 
à son vif regret apporter à* la vile de Lens, 
la croix de la Légion d'honneur, le 26 oct.bre. 

La période électorale, qui vient de sou- 
vrir, dit-il, ne permettra pas aux membres 
du gouvernement de l'accompagner, le 26 oc- 
tobre. De pue, tous les élue du Pas de-Calais 
seront retenus dans leurs circonscriptions. 

Il termine : 
Le seul dimanche de l'année, postérieur 

aux élections législatives, qui ne soit pas 
consaeré à l'un das scrutins prévus étant le 
28 décembre, je me propose de réaliser, & 
cette dernière date, le dessein* que j'avais 
formé. 

île m'excuse vis-à-vis de la population de 
Lens et vis-à-ïs de vous d'un aussi long re- 
tard. Mais fi n'e-t imputable qu'aux clrcons- 
lances et vos « citoyens peuvent être assu- 
rés que je viendrai, le 28 décembre, leur ap- 
porter le témoignage de mes sympath!es peur 
leurs souffrances et de mon admiration pour 
leur oourage. 
.  —_ ^>s« i 

Pour les Fonctionnaires 
de l'Enseipement primaire 

M. Lafferre, ministre de l'Instruction Publique 
a adressé à M. Danie. Vincent, la  étire suivant : 

Paris, le 10 octobre 1919.- 
Monsieur le  Ministre  et Cher Collègue, 

Vous avez bien ^oulu appeler mon attention 
^ur* la requête présentée par les Associations 
professionnelles des emp oyés de l'Etat, des dé- 
partements et des commune- du Nord touchant : 
1. le mode de paiement de certains mandats irré- 
guliers ou périmés par suite de la clôture'jcle 
Vxercice financiers E. la substitution de l'Etat 
aux communes ^.our le paiement des 'indemnités 
de résidence et de logement; 3. le classement 
et le placement des intérimaires de guerre. 

J'ai I honneur de vous informer que, sur le 
premier point, toutes tes mesures seront prises 
en vue de donner satisfaction au vœu de l'As- 
sociation. ^ 

La 2. question est plus déliewra ; elle ne peut 
être résolue que d'accord avec M. le Ministre des 
Finances. 

Quant au cassement deés intérimaires de guer- 
re, il a été effectué, conformément à mes instruc- 
tions, par une commission où figurent des mem- 
bres du Conseil départemental désignés par cette 
assemblée. 

Veûi'lez agréer. Monsieur le Mimstre et Cher 
Collègue, l'assurance de ma haute considération. 

(Signé) : LAr FEnRE. 

Le questionnaire publié le iS octobre permet 
déjà de prédiser la situation et pourra démontrer 
au* ministres, le bien fondé de nos réclama- 
tions. 

M. Clemenceau a repondu avoir été l'objet 
d'acclamations des populations. Cela est possi- 
ble; seulement, il lui faudra compter avec la 
vérité quand 1 connaît™ sous quel jour nous 
vivon? et combien son préfet aura de responsa- 
bilité si, le cas échéant, la manifestation que ré- 
servera notre population à son- grand premier, 
état toute autre que celles qu'il a été* accoutumé 
de voir dans notre  région 

De grands problèmes nous divisent : 
La   vie chère,   la   main   d'oeuvre  étrangère,   la 

réglementation  du travail, les salaires, l'organi- 
sat'on des travaux 

Sur ce dernier ca«, nous„vouïons en arriver à 
des règles dont la production ne doit pas souf- 
frir   J'en  déterminerai plus" loin  les vues 

L'augmentation du coût de la vie esl lé résul- 
tante de l'augmentat'on des salaires; cette sot- 
tise employée par les fauteurs du capitalisme 
tombe d'elle-même D'ailVeurs en parlant de la 
question.des ouvriers boulangers, la population 
a dû comprendre quand je plaignais la naïveté 
avec laquelle le Syndicat s'éta t laissé entraîner 
dans la voie des promesses. Ayant obtenu l'aug- 
mentation du prix du pain pour leur permettre 
sq'-disant d'actorder satisfaction a leurs ou- 
vriers, lés patrons viennent de décider ne pou- 
voir accorder le commencement du travail à 
l'heure sollicitée. Qqplle sera la solution   P 

La main d'œuvre étrangère. Que de promesses 
au profit des tiava Ileurs frança's! Le lecteur 
jugera par cette réponse prise au hasard dans 
l'ensemble. 

A Feignies, les patrons accordent la préférence 
aux ouvriers étrangers: De là des plaintes de* 
poilus-démobilisés rentrés et n'ayant pas été ré- 
embauchés ou, s'ils l'ont été, tenus de quitter 
peu de temps  après. 

A jproximité de Lille, ce sont des étrangers 
chargés  de surveiller lés travaux. 

S1 je parle des salaires, ce sont des abus sans 
nom, non seulement les conventions ne sont 
po^nt respectées, mais if y a pis, un syndicat de 
l'arrondissement d'Avesnes me signale le cas ty- 
rrique suivant pour une localité de cet arrondis- 
sement. 

A la tête de la R. I. était plac£ un ancien 
garde de la commune qui, ■pendant l'occupation 
servaTt d'indicateur n«ix Allemands., Malgré de 
nombreuses plaintes, il ne fut pas inquiété. Bien 
plus, malgré les conditions de salaire» prévues 
il ne payait le personnel que 8 à io francs. Il 
paraît que l'on enquête quand même,.en ra:son 
■les nombreuses plaintes. On parle bien de ren- 
voi tardif, mais pas du remboursement des sa- 
laires non pavés. 

Quoi faire ? N'en ést-il pas de mêmp partout, 
ains;, malgré la réponse du ministre des R. L; 
à Daniel Vincent, en date du 18 juillet. 

Le chef dé secteur, imiterprétam d'un* façon erro- 
née an télégramme toaiwni de mon administrât ion 
centrale, a voulu faire nppli. ation des salaire 
horaires indiqués pair la ci»-culatr« du ministre du 
Travail en date du 10 janvier 1919. au lieu d'appli- 
TUier pouv huit heuTes de travail le taux des salai- 
res en vigueur pour dix heiUTea de travail, dans le« 
conditions exposées sous la rubrique : « 1er point, 
3°  »  de ma lettre sus visée 

J'ajoute que les masures  nécessaires  ont  et* pn- 
ws suir !«■ champ,   afin  que les ouvriers leste reçoL- 

«n.t  le sallaire qui   leur  était  dû 
Vetiulez   agTé-e,r.   Monsieur   ip   Président   et   cher 

coUègue, l'assurance de ma haute considération. 
A.   LEBRUN. 

Depuis, faisant Tienne mon observation, Je 
Conseil général demandait au Préfet d'appl;quer 
cette décision. A quel point en est-elle ? Les ou- 
vriers, des T. P. U. attendent toujours le règle- 
ment des heures de la période du ter au 16 juin 
dernier. 

Dans la.réglementation du travail, toujours 
nous nous sommes prononcés .pour « huit heu- 
res effectives de travail », seul moyen d'atteindre 
un rend -ment intensif sans que toutefois il en 
résoilte un surmenage. Je l'ai écrit plusieurs fois. 
.Aussi, plus fermement que jamais, je déclare 
être adversaire des méthodes de travail prévoyant 
des majorations pour heures soit-d:sant extraor- 
dinaires. Plus que jamais, nous devons exiger 
qu'aucune dérogation ne soi^'accordée tant qu'il 
existera des chômeurs. 

Le travail à la tâvhe semble à nouveau repren- 
dre cours sur les chantiers. 

C'est du travail pour tous que le syndicalisme 
réclame. 

Notre enquête réserve des surprises. Nous con- 
naîtrons dans quelques jours la procédure pré- 
fectorale contre lès travailleurs du Nord, et, si 
M. Clemenceau veut en tenter l'expérience, il re- 
connaîtra avec nous que dans le Nord, le service 
du mouchardage poétique tient plus de place 
dans les affaires aue l'organisation du travail. 

Travailleurs du Nord, à l'œuvre! On vous trai- 
tera de bolchevistes. On tentera de vous diviser 
par la calomnie; vous répondre* par le mépris 
et renverrez les calomniateurs aux firmes com- 
merciales allemandes et aux coffres-forts de San- 

Francisco. SAINT-VENANT, 

On jeune manœuvre. Raoul Crépieux, 14 
•an> qui passait p©ur aller dé.euner. Uit nia:, 
heureusement a tein. au cœur par un petit 
éclat II mourut presqu'aussitôt, dans es 
bra- de son père, accouru au bruit de J'ex- 
p.osion. 

Le docteur Lequin. d'H*rnes. appelé immê- 
distement, prodigua les premiers soins aux 
blessés qtTil fit t-msporter d'urgence à la 
Croix-Rouge de  Lens. 

L. docteur Ddacourt, de Lens, après exa- 
men, "es fi conduire ù "hôpital d'Arras en 
raison de la gravité des blcss ires. 

LIUvE 
»»» 

A L   NS 
Un belge trouvé mort 

sur la voie ferré'» 
Samedi matin! vers quatre  heures, des ou- 

vriers ont trouvé mon  sur  la  voie  fer ée  de 
Lens à Béthune   à proximité du - ass.-e & ni 
veau  de  la route  d'Arras.   le  B2:ge Théodule 
Voorbrug-'hen.  ag'é  de  42  ans 

S*,   montre était arrêtée à deux  heures. 
On suppose qu'il a dû emprunter :a voe 

pour retourner à son domicile à Rullv et qu'il 
aira été surpris par le train de marchandi- 
ses 3014. 

Le docteur  Detacourt  a   constaté   une   frac 
turc- du crâne   une fracture de la jambe doite 
■?t l'é "ase-pent  du  pi«d gauche. 

La   mort est  purement   accidentelle.  . 
" ' i  -^im   t ^  

A  HflRMES 

Le mvstèrisux assassinat 
l'un Bel$e e* a'un Italhn 
IMPORTANTS TEMOIGNAGES RECUEILLIS 
Dans notre numéro du 14 octobre, nous rela- 

tions les présoinpt.ons qui pesa ent sur un nom- 
mé Despretz. actuellement sous les verrous, pur- 
geant une peine de cinq années de travaux for- 
cés. Celui-ci prétend ne s être pas trouvé à 
Haines â l'époque du cr.me. ce qu est formel- 
lement démenti pur d Lorents témoins La uepo- 
sition de lun d'eux est particulièrement acca- 
olante pour l'accuse, el!e .^montrerait que Des 
prêts aura t tué celui-ci dont il voulait l'épouse 
et que. par erreur, il aurait tiré également sur 
Van Campenolle. 

Une cabaret ère, Mme Ragot, femme v-art:aux. 
demeurant h Noyellc-s-sous-l.ens, a reçu le 15 
mars. D spretz dans son établissement 11 p o 
fera «les mena-es contre un Ital en et contre 
un Belge. Différentes nersonnes c/rt f ent que 
la veille du crime. Despretz était bien a Noyel- 
les. *> \ 

Comme l'on peut js'en rendre comnte.'les char- 
ges s'accumulent contre Despretz. L'on attend 
les suites de l'instruction. 

dgTâa 
UtAn'iv^psaW 

«TrVrWiCecU. kïjj* 

L'INAUGURATION   DE   LA 

C'est par 
hier malin. 
la prise de 

un   temps 
au jardm 

po session 
«   La   Lé ivri^nce »  otierte à Lille 
•-e  Matm   en] souvenir  du  jfrand événement 
se pa-sa  >e 18 ociobre 191S. 

Outre un nombreux pub ic maintenu par '*£ 
cordon d agents, de nombreuse- per-onna ités. 
s'éta.en- ra semblée dès lo heure- au Sqmue 

M. Brac er~ d HUL'O représenta;! le 
Ma re. malace. Il était enmuré par es adio nls et 
le Conseil municmai presque au comp et 

épaeitent    sur     e?     ieux  :    MM 
Régnier,   représentant.   M.   le  Préfet   du   Nord: 
Stéphane L 
tin   » :    Go.^s 
consei 1er   d 
généra   de la 
comandant 

A1M. Lyon, 
président* de 
directeur de [. 
de a Facu té 
reur de ta I 
centra : comfnandant 
Lifle. etc. oie. 

Près de   'er 
nant-co onel 

Dans le iar 

STATUE 
COMML.1, oit S.T1 VX 

iinag, iique qua eu ieu 
Vauban inauguration et 
par  ta  Ville, de   a statue 

pai   ie journt 

zamie. rédacteur vn chei du » Ma- 
art. con ei *er généra ; Dcuvi-in, 
arrondi^semenl : Lerov. secrétaire 

Beconstilution'; gén.-ra Grégoire, 
la Place: colonel GoNsart. du 6e 

enasseurs; calone Carrol du 43e d'infanter'e * 
col..ne! Ham Iton. de rEla!-...ajor ans.'ais ; cont 
mandant .le Ruty. major de la garnison 

recteur de l'Université;  Fauchaur. 
a Ciiambre de Comii.erce : Gréaux, 
a  Banque Je Frano-: Pion, doyen 
de Droft; Lewarcq-Hadour. procu- 

sia.ie;  Po^entR-r,   commissaire 
Boivln, des  pompier*  de 

trée du iardin. se trouve le lieute- 
de lariieu, trè= entouré, 
dm. en face à la al a tue deux pela» 

tons de troupes en armes, l'un britannioue, 1 au. 
ire français, dsno-és -ur deux rancs.' Devant 
I entrée, un di>rni-e?cadron de chasseurs à cheval 

rang, rend ies honneurs au pas* 

également la musqué divisionnaire 
Oioraie     dirigée   par   M. : Paul 

.Jetaient   niâmes  côte è côte, dans' 
du jardin et sur toute la  largeur 

les 

NS 

32 
du 
de 

A LOISO^-qOUS-L 

Un terrible accident de grenade 
UN MORT. — DEUX BLESSES 

L'ouvrier   Alph >nse   Bailliez,   d'Harnes. 
ans,   occupé  à   l'entreprise   de  réfection 
canal  de Lens à la  Deûle,  est un fervent 
:a pêche à la grena le. 

Samedi dernier, s'exerçant à son sport 'fa- 
vori, il lança sans succès plusieurs grenades 
sous !e ponî d'Annentières, situé sur le ter- 
ritoire de Loison. Il manipulait un dernier de 
res. terribles engins, quand tout à coup il fit 
exp'osion, lui arraihant la main doite et le 
blessant sérieus->ment au bras, à la cuisse et 
au  côté droits.  Son était est très grave. 

Malheureusement, i: ne fut pas la seule vic- 
time  de  son  imprudence. 

L'ouvrier Lhoste Alexandre, 33 
mangeait à quatre mètres de là, 
éclats sur tout le corps, qnl ne le 
qu3 superficiellement 

p ace-! sur urt 
sage. 

Signalons 
et    "Enm'at'oïir 
Fanyan .^ui 
Talée  gauche 
de ce le-ci 
.Péa   que   toutes   les   personnalités   i 

Mgnalons. peiké'rent  dan-  le jardin   îa^ mus uGi 
nu» taire entonne   a Maxell la se, l'hymne natio- 
nal anglais   di succède. v 

Ceci terminé. M. Rrackers d'Hugo accomnaon^ 
d'un mterp.rètl aJ a dire que'qneT mots de (£0* 

au   lieU!c-nBnl-commandant   le  gr une  de 
br. tan noues.  I    en fit  de  même  en   ce 

qu: concerna t  e lieutenant-commandant le gro£ 
rtatieTonrn

rUiS,v:n'l
pr<'nd,e P,ac* dev^an fa statue dont on «nleva le voile aux trois couleurs 

qui ia recouvrait. U,CU1S 

DISCOURS DE M. BR VCKERS  DHUGO 

v4etiontnn;nrn0P^menl par w' P,,,tôt une impro- v-sation qu un discours que prononça en   a >ir. 
constance.   M.   BrackereVlIugo et   la  tenuVdé 
î°Pendftkt"P/^?- Sdelî ^^^^^onsidérablenl-nt 
sous Jnrfinf.J^ ?î    U   ' lAI|eman" nous a tenus t?  ^.fon J°Ug-  Vta>s comme d< pf    il 
M   Charles Delesa'le.  sT  a meurtri 
il n a pu dompter î.os volon 

d al té 
so dats 

ans, qui 
reçut des 
blessèrent 

tn substance, AI 
que    a   slame.de 

-•♦••- 

l ES AVANCES 
aux Communes dévastées 

DU      CITOYEN 
MINISTRE     DES 

GON1AUX 
REGIONS 

Secréi-'l'-e générale de l'Union Départe- 
mentale des Syndicats du Nord. 

Pour les Re raites des Mineurs 
UNE AVANCE DE  SIX W1ULIONS , 

VA  ETRE  FAITE  AUX COMPAGNIES 
Paris, 16 octobre. — M. Colliard el Klota ont 

déposé le projet suivant ; 
Article unique r Le Ministre des Finances est 

autorisé à consentir aux Compagnies minières 
du Nord et uu Pas-de-Calais sur les ressources 
générales du trésor et jusqu'à concurrence d une 
somme maximum de 6 mi.lions de francs, des 
avances sans in'éret qui seront con=la'ées au 
début d'un compte a ouvrir parmi es services 
spéciaux du tré or sous le titre : avances aux 
Compagnies minières du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais en vue d'assurer e fonctionnement des cais- 
ses des retrates existantes dans le rs exp oita- 
tions. Les avances seront remboursées par les 
Compagnes .<& «nie la situation d. s caisses de 
retraites fera apparaître un excédentasje recettes. 

INTERVENTION 
Aipnns    DU 
LIBERES. 
Le citoyen Ch^Coniaux a adressé à M. Lebrun, 

ministre des Régions Libérées, la lettre -uivante : 
Paris, le 15 octobre 1919. 

Monsieur le Ministre, 
En exécution de votre circulaire en date flu 

19 mars 191*. de nombreuses communes sin s- 
trées ont sollicité, pour a première fois la déli- 
vrance d'avance* en espèces pour payer les tra- 
vaux d'urgence déjà exécutés sous I initiative des 
Maires depuis la libération, ou pour en poursui- 
vre la continuation. 

Ces communes ont formulé ces demandes 
d'avances par de.^erations régulières du Con- 
seil municipal en indiquant le montant total de 
l'avance nécessaire pour remettre chaque édi- 
fice en état d'habitabilité. 

Or. les services d'nrclrtecture de la région 
du Nord exigent qu'un devis détaillé soit joint 
aux demandes d'avarices formulées f>ar les Con- 
seils municipaux. 

Cette exigence oaraît être en contradiction avec 
votre circulaire, du 13 août 1919 qui donne des 
ordres aux Préfets pour « réformer d'une fanon 
» radicle l'esprit de complice'ion et de formaPs- 
» me dont s inspirent trop fréquemment, dans 
» l'instruction des demandes les services tech- 
» nioue< d'arrh'tecf"re et du "énie rMral.  » 

Elle a, d'autre part, pour effet de para'yser la 
bonne vo onté des Maires qui, déjà .surchargés 
de besogne, vouent d'un mauvais œil surgir 
chaque jour de nouvelles exigencéf! dé l'Adminis- 
tration, surtout oue les parîicul'ers sont admis 
à sollic'ter des avances sans fournir de devis, et 
cela dans les conditions fixées par vous. 

Dans ces conditions, Mons eMr le Ministre, je 
vous prié de bien vouloir examiner s'il n'y aurait 
oas lieu de verser la première avance aux com- 
munes sans production de devis, mais sous ré- 
serve de justifier, dans le dé'ai de 3 mois, de 
'emnloi des fonds reçus, conformément à leur 

destination. 
D'autre part, je vous signa* que le service du 

riénie Rural du .'énartement du Nord exige la 
production de devis détaillés ô I anp-'l des pre- 
mières demande- d'avances des particuliers for- 
més en coopéra'ive et cette exigence nae narnît 
également en con't'ad ction avec votre circulaire 
Ministérielle du 13 août 1919. 

Veuillez  agiter...  etc. ,. » 
. Ch.  GON1AUX, député dû Nord. 

a nr an 
nos  corps, 

•HeveiTus f^,Çaiselcte; faT^ma* 

M.   BracKeV^Huïo   ^ de CŒUr- 
ses mu étreign rent la ropulatioi     .il oî^e "Â'T'Vn 
proche du grand événement. I   ad res a sel remer^ 
ciermepts   aux   trou, es   8   tria- 
dur an t toute   la  guerre 

» . 
angois- 

em*   hrté ent 
pour reconquérir  Lille, 

lad par «i à la ville de» Lille. 

ALLOCUTION DE M. STEPHANE LAUZANNE 
Stéphane Lauzanne  déclare 

souvenir d un ^urnafa ^vdTqu^e iSggSnlS 
fat,nn =™-aUoT d uno  Population à une  popu- 
?e  d'admiration 
ration sœur. 

n est qU un peu de bronze 

cité; mais s'ou'^œbronte"!  "v  ï°"* 
j.at éferne!lemclt _ tr,^;,.1'J,^UP. c« 
té et de a Patrie I    * 

nous   éi 
rrance. Ce 
tout   c  fer qui] s est 

en 
ajouté a 
va.l t.ute 

i' y  a un cœur qui 
le cœur même de Ja Liber- 

jhj        sL'HVMNE DE Lk, DEUVRANTR 

ne   .''hymne  de Ta  wt™n»W.  J'ai.yttu, Pilori. * 

LES CONCERTS 

uSS^,feuv?urap«^i  îan^ *> 
Conce^f^ ^5«S f^**- 
fanfare des Amis Réimi^^f vi/flace ^8t'na». 1* 
Place de .a NouveSênh,~aîerames' et enfl» tes Lilois.      uuveie Aventure, Les Accordéonis- 

Le soir sur 
que  a veille, te Gcer^P^^„Ulu^^ ^. même HUC   a   vei ie,   le  cere A  R^.1^-   J       "c "«=iue 
un concert irés goû» °2 ,d»nn., mi aussi 

l'Œil DE BŒOT DE 8AIHT-LOOTS 

«""té"' "e ^ lal•c',' a W st" «=o«.r< 

ySaS? rÎSeuVnn?1eRtaï^ * "•» 
Saint-Louis. 

matin, appartenant s  t, apP,roPrié? ™ ^veiï- 

sans 
l'EgUse- 

Vne 
AFFICflEZ VOS PRIX! 

autre fois, madame. 

PEUILÉTON  DU   € REVEIL DU NORD »   N» 3 

GRAiND  ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   BAR 

PIERRE  0ECOUBCELLE 

— Je ne crois pas... Je n'ai pas entendu l'au- 
to s'arrêter. Et tenez!... C'est M cael^.qui vous 
annonce une nouvelle visite. 

La poriiére, en effet, se soulevait. Cette fois- 
ci, ce n'éia t plus François, mais le maître d'hô- 
tel qui tena t à la main le plateau sur lequel re- 
posait une carie 

-» C'est an employé de la Société, mademoi- 
selle, dit Mieael. 11 vient de la part de mon- 
sieur. ... 
  Faites entrer tout de suite... 
  Le serviteur écarta la draper'e, et l'envoyé 

Je Dodge apparat, s'inclinent devant   la jeune 
ille et devant sou compagnon. 

,, Ab!.. C'est vouai1 fit celui-ci reconnais- 
rmt le détective, et lui tendant le main... Vous 
Ipportei un message de mon oncle?.. 
^Z Oui, monsieur.-. Il m's ehsrgé de préve- 
àir msdeinoiiielle qu'il n'en avait ,plus pour 
Wt«mps tu burcu... Coaajmc je suis venu 
|,r |e tram, qui s'arrête souvent en route, je 
£   UN* U prssésW «tu* dt *<H4"" instants... 

Et tenezI fît-il, tendant l'oreille du coté de la 
fenêtre... Je ne m'éta s pas trompé. Voici l'au- 
to... 

Mieael s'empressa au dehors pour ouvrir à son 
maître. 

C'était bien en effet la voiture du financier 
qai   veanit   de   s'arrêter  devant   la   porte 

Taylor Dodge en descendit, tenant sous son 
bras le large portefeuille de cuir fauve qu'il ne 
quittait jamais. 

Ses sourcils étaient froncés, et sa physionomie 
reflétait une'préoccupation et une nervosité 
qu'ex pi qna't tout naturellement l'avertissement 
impératif trouvé sur son bureau un instant plus 
tôt. 
. Tout à coup, en repoussant la portière, il eut 
un han:-le-corps. 

Sur le panneau de la voiture, un papier était 
collé I II le prit et le parcourut du   regard. 

Une main fermée y éta;t dess née, au-dessus 
de laquelle étaient tracés  ces mots : 

« Suivez le conseil riui vous a été donné. » 
En haut des marches de marbre, il trouva 

Elaine. 
~- Enfin !.. mnrmiira-t-elie tandis qu'il la 

ser^i't tendrement dans ses bras... Ma:s tu as 
l'air, tout soucieux... Est-ce encore cette mau- 
dite affaire ?... 

— Toujours!., répondll-il tout en pénétrant 
dans le salon... Il est dit qu'elle ne me laissera 
pas de  repos... 

— Avez-vou.« du nouveau, mon oncle?... in- 
terrogea le jeune avocat. 

— Ah! vous êtes là, Perry!... répondit le m;l- 
l'ardaire lui tendant la main... J'en suis bien 
aise... Oui!... J'ai du nouveau... Je cro;s que je 
suis sur la piste de ces bandits... Et bientôt, 
j'espèr" que IB cité pourra  respirer. 
. — Oh!... Racontez-nous, père!... fit Ela'ne 
avec curiosité. 

— Mt<   confidence   n'est  pas   pour  les   pp^ites 
filles!  répVquu   en   sonr'ant  Taylor   Oodge 
Mais   je  preru!rni*   volonriers   votre  av's,  Perry, 

| si vous aves un quart d'heure à me consacrer... 
— Je suis tout à vous... 
Cependant le banquier avait aperçu son em- 

ployé. 
—■ Ah!.. Forater, dit-il... J'ai encore un ser- 

vice à vous demander... 
— A vos ordres, mons'eur. • 
Podge l'avait attiré dans l'embrasure d'une 

fenêtre, et ba'ssant la voix de manière à n'être 
entendu que de lui et de Perry   Bennett. 

—■ Vous allez vous rendre chez M. Justin Cla- 
rel, et vous lui dires que je lui serais très re- 
connaissant, s'il pouvait, malgré l'heure avan- 
cée, passer ici ce so'r même... 

— Ce que vous avez appris tout à l'heure ne 
vous a donc pas satisfait? interrogea Forster. 

— C'est précisément à cause de cela... Faites 
vite, n'est-ce pas? 

— Monsieur, avez-vous songé que cette dé- 
marche est une hnm l'ntion pour moi. pour mes 
autres collègues. .   Réfléchissez encore... 

— Nonl.. Nonl... C'est décidé I Je le veuxl.. 
Allez!... 

Le ton était péremptoire. Il n'y avait pas à 
résister. , 

Forster poussa un long soupir et prit congé. 
Cependant, le président de la Compagnie des 

Aussurances Réumes metta't son neveu au cou- 
rant des événements étranges qui venaient de 
«e dérouler, ains* que des avertissements suc- 
cessifs reçus par lui en s' peu  de temps. 

Perry Bennett écoulait avec une scrupuleuse 
attention. 

Lorsque le  récit fut terminé, il  hocha la tête. 
— .te rfe me permettrai» pas de vous con- 

seiller, mon cher onele, dit-il... Mas, à votre 
place, je crois bien que je donnerais satisfac- 
tions à la demande de ces bandits... 
   Vous  n'y   pense»   pas..    J'ai   une  respon- 

sah-Tté et IP' devoir de délivrer les honnêtes 
gens du cauchemar qui les oppresse. 

«w Vous TOUS deve* aussi à Elaine... Ces gens- 

là,  nous en  avons fait la triste expérience, ne 
reculent devant rien... 

Tout en 1 écoutant le jeune homme, Tayiar 
Dodge introduisait dans une large enveloppe 
les renseignements fournis par le Bancal Houge. 

U prit sur son bureau un bâton de cire et ca- 
cheta soigneusement les documents. 

■— C'est parce que j'ai cette conviction, pour- 
suivit-il, que je viens d'envoyer chercher Jus- 
tin Glarel. Avec lui, vous et moi réunis, cette 
bande, si formidable soit-elle, trouvera à qui 
parler. ^ 

Le financier s'était levé et. penehé sur le 
njassif coffre-fort qui occupa'l un des panneaux 
de la p èce, en maniait délicatement les com- 
binaisons compliquées. 

La lourde porte de fer tourna sur ses gonds, 
et Dodge plaça sur le rayon du haut l'enve- 
loppe cachetée. 

— J'ai'pleine conf'ance, comme vous, reprit 
son interlocuteur, dans la maîtrise profession- 
nelle de M. Clareil... Mais lés adversa res qu'il 
va lui falloir combattre sont terriblement redou- 
tables... 
 Nous   les   vaincrons,   quand-même,   allez 

Perry!... Pourtant... si j'étais menacé à mon 
tour par ces gredins, s'ils avaient raison de mo: 

comme de Sherburne et de Fletcher, promet- 
tez-moi  que  vous  veillerez sur mon Elaine... _ 

— Je ne demande, vous le savez, qu'à avoir 
ce dro't, répondit l'avocat d'une voix où vi- 
brait une émotion contenue... Mais ma cousine 
n'a pas l'air disposée encore à ce mariage au- 
quel  vous  aviez  eu la  bonté de songer... 
  Je lu:  parlerai-, je vous le promets... Pas 

plus tard que demain... Je né veux à aucun prix 
exercer sur son e«prit une contrainte, mais 
je venx aussi qu'elle sache que je serais heu- 
reux  de cette union. « 
  Merci ! fit avec effusion le jeune homme. 
Pu s,  t'rant sa  montre : 
  Avez-vous encore besoin de moi ? 
—. Je ne crois pas... Nous nous verrons de- 

main  matin!    Vous   viendrez   déjeuner     avec 
nous f 

—  Avec plaisir! 
La surprise de l'oncle et du neveu aurait sans 

doute été profonde, s'ils avaient pu soupçonner 
que les paroles confidentielles qu'ils venaient 
d'échanger avaient été recueillies par un autre 
auditeur qu'eux-mêmes. 

Taudis que leur attention état occupée tout 
ent:ère par les brûlantes questions qu'ils agi- 
taient, derrière le porte qui accédait directe- 
ment du vest bule à la bibliothèque, un homme 
à demi accroupi, un g.anou à terre, approchait 
alternativement «on œil de la serrure et son 
oreille du panneau de bots qui le séparait des 
deux causeurs. 

L'étonnement du président de la Compagnie 
des Assurances Réunies eût été porté à son com- 
ble. en reconnaissant dans cet espion, son maî- 
tre d'hôtel  Mieael... 

Le maître de li maison, suivi de son visiteur, 
marchai: lentement vers la porte, dont il iour- 
na le bouton pour l'oiivr'r. Le valet n'eut que 
le temps de disparaître prestement dans l'of- 
fice... 

La lumière était éteinte dans le salon  voisin. 
— Elaine est remontée chez elle ? fit Perry 

Bennett, en jetant un coup d'œil sur la pièce 
obscure. 

— Je' lu'' dJrai bonsoir de votre part en al- 
lant l'embrasser. 

— N'y manquez pas... 
L'avocat  avait  endossé  son  pardessus. 
— Bonsoir, mon. oncle, fit-il... 
La porte de la rue  se referma sur lui. 
Le finacier rentra dans son cabinet. Il jeta 

un regard sur U pendule Les aiguilles mar- 
quaient d^x  heures un quart. 

— Pourvu que Forster ait trouvé notre hom- 
me chez lui... murmurât--il. Et pourvu que Cla- 
tf) ait consenti à se déranger à une heure cussi 
tardive!.. Ah! Perry a raison... La lutte 
dure! — 

Assis devant son  bureau, ij avait ouvert   un 
cT'5 ■ Cf Pri* Un dossier 5u?il con^ÙTsait. 
Cinq m.nutes environ s'écoulereiiu Tàut à 

coup d releva la tête. iout * 
Une réflexon venait de lui traverser l'esprit 

Penche en arrière,   dan. Mn fauteuil,  le menl 

Sde.^mlait^ <***   ,J  S* **î 
Brusquement, !ii prit un parti et  se  leva   M 

dirent  vers  le eoffre.fort.'doo.'îoSt aThe£ 
re, il n avait  que  repoussé la porte, sans f«l«. 
jouer les comb naisons. ' "^ 

Il  l'ouvrit   et reprit sur   le ravon de fer.  ois 
.1   lava,,   posée,   l'enveloppe   contenant   les'pï 
piers fourni* par le Bancal  Rouge ~ 

D un geste déridé, il rompit le cachet   et les 
retira de ! enveloppe. «cnei, et les 

Puis, rho sissani sur son bureau dmi» u»» 
feuilles blanches., il le, plia, en avan? som^ 
leur donner ta ffme du document « ^LeS 
sion duquel il venait de rentrer, et les intVodui. 
sit a sa ptece dans l'enveloppe, qu'T ferma de 
nouveau d'un larte cachet de cire rouge naresl 
au  premier. ~    e~*m 

Cette opération terminée, U replaça le tout 
sur le rayon oit il l'avait pris, conservant à 1« 
main  la  lettre or glnale du  Bancal   Rouge 

Le coffre-for soigneusement refermé, le mé- 
canisme brouillé, après s'être assuré qu'aucun 
valet ne I observait, U redescendit quetaues 
marches, se dirigeant vers une partie de la 
vaste pièce, qu: formait une sorte de retrait 

A  sa   gauche,  deux   colonnes  se  dressaient 
séparée» par  un  assez   large panneau,  moulunî 
comm»  le reste de la boisene. 

Dodge appuya sur un ressort dissimulé dans 
le mut, dont la partie inférieure glissa sur elle- 
même,   démasquant   une   cavité. 

D étend t la main, et y prit une cassette, k 
la serrure de laquelle était une clef. 

<A suivre,. 


